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plrelins, récompensent lesý bons êcoliers, rüchanruflet les tiédes, attachent '

la maison 0.4 plus récalcitrarins. En été, ce sont de girundles promenades, où
chaque errant cm porte dans son hnvreu t!E l provisi('n i poir la jouriée.
Malheur lux frais Ôqipyages qui vanit disputer, toc jour-lâ, les avenus saI-
biles du bois de Boulone aux enfans de Saint Nicolus car la petite proprié-
16 soulève alors autant le poussiure que la grande. Sontez, rlclhe:, qu'é
j'anniversair le ce jour peit-être o v ues es rencontiez, le. frcres nn.-ès de
ces enfans.-/l preerienl des canwn.'. Le gamin du Paris cts devant vous
,ins fbrmidb:le on [à die+Hlînu rrnn gle c n "a insnrit. Last
l gn ile Pari sachant ses devoirs enves la socié et eivers in-mme,
cnvers sa famille et enverà Dieu: emt à vous de vuir a, nu lieu de le voir
unsi, vous pirêfrex qu'il re,w un dispoibillite, r les rues. au service de,
rvolutinrs. Ceue troiupe joyeuse est autan: du lris à Pigncorare et à la rmi-

e. à à corrptin er à la polie corrcrtionnelle. \us qui avez grgió la
bataille dejuriet-, avisez à ne pas la pordre ; pirotègez le prple et vous qui
voAuez gagner tclle pus grand2e et plus helle de lPinruani, g.e etle
troupe disciplinée et heuren-c, oe nus les petirs malliteux ui vous atten-
dein: et qui olTrient. Cmurbien de bourse-s .aritables peuvert rdsormais
iniire d'un enfa nt pauvre, d'iln igorirant, d'un vicieux, Lui homme, un citoyen
utile et lurerx !

- Le tmudaior d. S instaic!s a marchi vers le progrès sans s'arrére
deiu: dix-sept ans. La gymnra-.tiqu- sòtahlit en France par le zle opiniâ-
trv et trop peu hr dur col nei l A ntoro.î et le feondateur de Saint-Nicolits a
eurr'vrt d'exLreis gymuriques la vnste cour de son in-ritution. Il a un
un à pfiem, tou a dit ni toidate-urdi- .e Sarni-Ncoas que la Frareu i tan Ias
mus-nne,qqe inMtruMuent:,:e n'l pa -p!iî:,be l la a i e
ournère. qu'Il n'y on :e %lps ephe pour le:: pauvres orph!elinis. Quec
ne peut lardeur de la chritû ? ine ne pnit aussi Vimpatienrc du i. c
exch- par Ucîb-uatne . vaincre? -Mgr. de irr:iger avait coemnpris l'avalisa-

1CpOur Fse orphelirn parteuus à vingt ans à lige de eervir lIEtt d:is l'ar-
î: d'a.-ir, oure leutir riitier, rn ternr. 11 deviCindront tout d'ur, coup

des sa su nmilitare. nsa-t-il. Il 'a tcri pusible, et
il pa iiil. Ou lr^uver s prî .--sen:ur ? La Fnie ne lui orr fournirait qu'à
grand prix ; PA temne lui en donriia ou rien c-r i f.d1 venir de PAlle-
runmrie de:- itres eeirdonnies auiires tailleurs .i.rt. doit la sourtce
t- Alemnne. comime clle du lhin. est int:r«s ablWe îles umariles conrton-
nirs t tailPeur; ui sott à l:a fs arties et ouvrier-, tailleurs. cormnniers
et inItrlnentistes. 1l avait smrS que le méiie homue porurait tro cr-
donnirr et mtitre de ch:anît. et ia pensé ju!e. Trois mille fr-es cm-

ployüs en nehnt d'srme:mn. et un ain ciudeIs, pourcurent Sinrt-Nicolas
d'une muî.ique 1 i-rmenitaie,à défier uieux ri gimens et à étonudt'r Porchestre
de !OMpla. Quieouw nura tra erse- la rue de Vrigrirn le dimanche, dI
de 3 à - hur de Aprmidi, pourra cri con.anre conume nous.

" le soin d'amu:r les orphelins de Saint-Nictlas va »juq'a jeter de Penu
ena hiver polur leIs W:i-sres rt r les peres du pran. jusqu'à en arroser le ablI
épai dana léM pour ahttre l po:-Àére. ( lArun peut vor les frais visages
de' tètes aux p"m-enades du jui. guand il fait beau i lngues promena-
des, qui ne du:ent p: minis le qtuntre lires. La longue tiMe des louses
bieues tgî sur'îut le.i henir de lrie à Isy, où vont et viennent ic peits
mruicins. reque lntuse sj laire, de hi suieer-rnale ài la riimson-meére.

L'1i iimin r':nimet île luxe q*u' la chapele: c'est lo génie du catholi-
cisre, où to:: part de Dieu et reicittrie- à Dieu. Dier seul est bait Dieu seu
eWt grand; l'tlat et ln nt:ngtic c'e doivent se mrter dans nos esprits, sur-
tout dans la jeune in:uc:ratn du 'enfa ne, à P!ée tie Dieu. Un Dieu ab-
strait ne em re-iprin i au p'pe d iunive r',:1tnx joics promises duli ciel.
Le 11111W du i Dieu ilit s' hru:m.icr nyin inîlendeur dée li créaion.
Aux agrndes enthdrîles la sombre mîaje-sté ds er-s, rctrouvées et vivantes
duns "s Unsiis plIus, les fuaillges le pierre et les vo:eo ipéntrables ;
aux chrapelles le ui raspet d'un ir p cn icur d'Un mois de mai renais-
sant rt éternel. Umnw. IMraiu îde D aru Ir b. monde, est r::menc par les

miaes de la ernation à Dieu. A la eipelle le Sainit-Nicolas les nrs ont
nppor:o chucunr leur tient. La pe.itr, la ysie y abondent et les mi-
icinsI, il id'n-r cep:e nuus venots de dire. n'y omnquet pas. Ln um ir

inttériere sy ré and à doins. lm pr-rve counre quît Sainu-Nic-tns règne le
p>rig-. C'es que nus. y avons vît pour la prenière fois misiirnge n E. % cnz.
ie pruit dui- Xi ie mêlé aiu« nie s des etacobics. iluminnm l'u-
tel decelui qui se pAit en ces lium. car il a dit de laisser venir à lui les p-tits

hains. Si vous dAiuz que la pompe id: culte ntholque piirte au irencule-
rmnt, et nui a la dirt:nation, cotepilz Io religieux maintien îie ces cing
cents enlmîrs, dont la pr-ence dauns le temrplie iet marqu é e que pur le reten-
tissemeit uifrme de leurs las ur le pavé de la chpelle, i l'arrivén et un
départ. Venez les voir ut eait: du dimlancle. à Plheure où le jour tombe. ge-
n1ouillés, recuelbs. et priant, rerr eb::.Ste, tes caides. que icti écoute,
et conirez-lt-sact que serientt un ranil iomlre d'ciire -rix à ite heure-
là, sans le génie ebr-itable d'un seul hmm e ! Songez à ce que devientueni :
cette mùm hure, les nères du plusieurs de ces -nlir el vous aurez jugé
du m ri de la timrtion. Vous vous demanderez alors coaiternt nou ires-
trions froitls specta teurs, spectateurinîctifs tr'uie telle ouvre ; comment
Purris les dlp rmcins, l'Etait et nous torus, inus ne ceichetricns pas à re-

produire et dmirable asile, ouvert à tant de paures enfa.ns à si bon mar-
che ; comment, ce qui serait pire certare, nous pourrions le laisser dépérir
sous nos yetux faute d'aide et d'nccourgement ! KLTrx Dotsv.

Perséculion de l'E¡ILse en Suisse.-Nos lecteurs se souviennent du iroi
d'un écrivain allernand distingué dans le teins actuel, M. Ilurter, justemeit
célbre pr sa Vie d'Innocent 11. Il vient d'être publié un autre ouvrage
du même auteur, en trois volumes, sur br persécution de PEglise en Suisay,
pendart les dix dernières nnées,la persécution causée parles trames d'une,
certaine faction de raducaux dont les mesuresmarquées au coin d'une extrôme
violence, ont révolté, en plusieurs circonstances, les sentinens plus raison-
nables d'un grand normbre de peronnes niulemerrt suspectes de partialité en-
vers le u:mhlo!iciemeuc. Cet oruvraige doit être éminemment intéressant et favo-
mle ù ious les ctholiqlues, par cela même qu'il est le témeignage d'un puro-
lestant marquant par sa ciceo et aon esprit justo et scrutateur, si propre à
à exposer les intrigues injitA et la violence anti-chrôtienne dont il! ont été
les victimres.

Le Grzeile de Bale, journal protestant, 1 exprime ainsi à l'occasion de ce
rouvei ouvrage

Oui,. rEglise catholique a tù attaquée, pendant un ceran nombre d'an-
nes!, par les radicaux. -c nianiòre la plhs révoltante. Des observaeur-s
calmes, impurtix di progrAs des níïaires politiqtes . des hommes qu'on ne
potuv:it assrurment soupçonner de tendances catholiques, ont vu toutes ces
chosee avec un chagrn inquiei, et ont signalé à l'attention publique les con-
-équ-ceices lciheuses qui doivent résulter du tels méfaits; conséquences quli
deviennent tous les jouirs plus nrnifestes.

" N. -rrer. dans son ouivrage. s'est proposé d'une maniéro sommaire,
d'exinier les iojitices de 'Eglise cahuolique et pîour conclusion il fait sui-
vire crse expos:tion d'une sorte de décltration de guerre, moivée par ce qui

" La 1er. livre que nous avons sous les yeux, nous paraît destiné à une
impile inrtroductioni a vect les chapitres suivans:

" . Attaqules desjournaux ; tendance générale; attaques particuliére.
contre les ecclésiastiques ; asatut sur lis couvens ; Invectives contre le Pape
et le ronce asti quier O attaque contre PEglise et ses institutions i insultes
aux nutorités scculières.

"-2 ". Opinion anti-crétienmne de certains magistrats, manifistées dans
des dicotirs, des actes et ordonnances.

- 3 = . Autres productions de la presse contre P Eglise ; almanachs, pam-
phlets et traités hérétiques.

7 I li. iluence de tut ceci sur l'esprit du peuple.
Ir5)= .'Vexations à Poccasion desermorn.
r 6 . Corruption des étnblissenens littéraires et d'instrtuctioht publique,

par les membres de la société les plus levés et ceux de la plus basse con-
dition.

7= . L>gislationi hostile a PEglise, où lnuteur discute la convention fê-
dérala de 183S et partirlièrerrent les articles da la conférence de Baden.

Comme on le voi, le premier volume ne contient qu'une série de prélmti-
naires; les matières principales viendront énsuite, savoir: les articles de
Eaden les sermons tles préires; 'administration des couvens ; la prohibition
de recevoir des novices ; les expéditions militaires dans le Jura (ceci ofire
déjà tunu vraste champ). Les seuls articles de la presse fourniraient des mas-
tières pour in très grms volumne, cliui qui voudrait replrodtuire toutes les
véotilles, les grnsièretés et le. ab'cnéités vomics contre l'Eglise catholique.
M. hurter s'est borné à donner un extrait qui paraîtra sutfrisant. Quel est
Ilomnie assez immoral pour entreprendre d'excuser tous les excès dont la
oresse en Suisse s'est som!iée depuis douze ans? Qui peut nier que PEgliec
ealnthique n'ait pas été le point dintique de tous les ma!veiHlans?

La grizette de Bale conclut ainsi :
Ces dernièrei années ne nous lusrnissent qne trop d'exemples de ce genre

et voici ln raison pour laquelle le conbat entrepris Con're 'Egse catholique
a cnmpromis essendtellemen la traniillé de la confédération. Les esprits
sont blessés et enveninéms t il s'est glisé dans les deux Eglises une irritation
telle qu'elle surpase tte magination. Mais telle en a ôté la conséquence
qte PEise catholique. sans escepter le part uitrUmûntain, a gagné du ter-
rain El! cest aujurtPhi plus iniiniite lus pin uissante qu'nutrefois ; et
meme la srupression des couvens dirigée par Argovie avcc un stupide aveu-
gcment. a fourni à la coir de iome p1 lu d'ar.nes redoutables que tous les
couves du lunivers avec tis leurs trésOrs r'en auraient pu mettre à su

Que tois nos lecteirs se rappellent que tout ce qui précède est extrait d'un
journal pro;estan.gure par conséquent il peut énre cousiddéré cmatime une ac-
eisaion de so-mnme par le parti lrotest ni, une confession de jugement. Et

pur cette rauison non euent ils ortert foi à tou ce qui précòde, mais
encore ils en tireront cette coine!sion qu'iil faut que iinjtstice, loppression
auuquelles les entholiques de laSuisse ont Déi dernièrement les victimes soient
cnr'orc plus dagrnntes et plus violentes qu'elles re sont représentées. Le nou-
vel ouvrage de l. Hu-ter ne manquera pas d'ouvrir les yeux de PEurope
civilisée sur- tous ces griefe qui deviendron: Febjet de la censure et de la ri-
probation des hommes jistes et libérnux de tots les partis et le tontes les
croaances. Les catholiques de leur ct-é sarn t apprécier le méritc eun
allid puissant dans li difense de lcur ecuse, allié qu'ils n'avaient aucuno
raison d'attendrce quil a d'.tntt mieux mérité à leurs yeux qu'il lui a fallu

noule ar u pieds des prèjugés religieux et dénoncer les attes de ceux qui

pr-ofessnt la mômc doctrine que lui. Cal/oHc .edvocals.


